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ot [Exemption des Taxes

Principes et Pratique
(Suite)

Il semble bien que la préoccupation principale du législateur de

1903 — je voulais dire de celui qui en a fait la rédaction, — a été
non de ramener autant que possible la législation particulière 2A

l'esprit et à la tradition constante de notre droit, mais plutôt de plier

la loi générale de la Province aux caprices les plus ordinaires
des législations particulières.

Ainsi se fait-il que la loi de 1903, pour ce qui concerne les

immunités, est une anomalie dans notre législation générale, rompt

avec toute la tradition de notre droit ; elle a toutes les qualités d’u-

ne mauvaise loi. Ainsi se fait-il que, au lieu de mettre un frein à

l’extravagancedes législations privées, elle lui donne une prime et
un encouragement.

Je ne dis pas que tout est mauvais dans la loi, et que même

Certaines innovations ne sont pas justifiables et conciliables avec

l’esprit des lois générales antérieures. Ainsi que l’on assujettisse
les propriétés exemptes à payer leur quote-part des travaux de front

dont bénéficient immédiatementet directement ces biens, l’Église

n'y trouvera pas à redire ; mais que l'on taxe ces propriétés en pro-

portion de leur valeur réelle ou locative, voilà qui est en contradic-
tion évidente avec leslois de l'Église. Donc la loi, telle qu’elle
est faite, est défectueuse et mauvaise ; et j'ai démontré déjà par le

cas de Saint Hyacinthe qu'elle peut inspirer et légaliser les plus
monstrueuses injustices.

Si la loi eût été redigée par un légiste de race, voulant assujet-
i ertäines-contribütions;-S:sd

reedepete si profondément inculqué dans nes

lois, elle eût dit clairement trois choses : 10 Que ces biens seront

assujettis à leur part raisonnable des travaux communs dontils bé-

néficieront immédiatement ; 20 Que cette part sera déterminée non

selon la valeur foncière ou annuelle des biens exempts mais d'après
le prix des travaux exécutés sur le front des propriétés ; 30 Qu'en

aucun cas la part de ces travaux d'amélioration ne saurait être plus

élevée que la taxe spéciale imposable à un autre propriétaire pour
les mêmes travaux dans'les mêmes conditions.

Si je ne m’abuse, cette étude sommaire sur notre législation
en matière d’immunité réelle, depuis la fondation du pays jusqu'en
1903, suffit à démontrer que notre législation générale a toujours
jusqu'en 1903 consacré l’immunité totale pour les biens d'Eglise

comme pour ceux de la Couronne de toute taxe ou contribution

soit ordinaire soit spéciale ; que si pendant ua demi-siècle elle a

soumis ces biens à une contribution spéciale, elle a voulu que cet-
te contribution n’eût rien de commun avec la taxe et ne fût pas en
proportion de la valeur de ces biens, mais de la part des travaux

mis à leurcharge ; que depuis 1847, croyant devoir supprimer cet-

te contribution sur les biens d’Etat, elle a cru ne la devoir pas

maintenir sur les biens d'Eglise ; que la loi de 1903 rempt avec

toute la législation antérieure sur la matière et méconnaît tous les
principes qui l'ont inspirée jusqu’à cette date.

L'examen qui nous reste à faire de la pratique des cités et vil-

les nous montrera clairement si un pareil changement, pour ne

pas dire une pareille révolution, était imposé à la Législature par

une opinion publique sage et éclairée, et si la loi de 1903 est bien
propre à assurer le bien qu’elle s’est proposé et celui que doit avoir

en vue tout législateur sérieux et chrétien.

III~

-LA PRATIQUE DESCITES ET VILLES DE LA PROVIN-
CE. DE QUEBEC EN 1915

Le 26 février 1903, le discours du Trône en ouvrant la session
de la Légisiature de Québec annonçait en ces termes la nouvelle loi

des cités et villes :

wLa loi générale régissant les corporations deville ne répond plus
aux exigences actuelles. Un projet de loi vous sera soumis pour

accorder auxcités et villes les pouvoirs nécessités par des conditions
nouvelles et assurer en même tempsl’uniformité de réglementa-
tion que réclame l'intérêt public. »

(à suivre)

R. P. D.-C. GONTHIER,

des Fréres Précheurs,  

 

 

 

 

Cii Dominique
Discourstprononcé le 29 octobre 1916 par

roseph-S.-Herman Brunault,

Evêque de Nicolet, dans l’égli-
= se Notre-Dame.

   

Ét cognoscetis veritatem, et veritas

liberabit vos.

Vous saurez la vérité, et la vérité
fera de vous des hommeslibres.

(Joan, VIII, 82)

 

Mes FRÈRES,

§ La doctrine du Christ est par excellence la doc-
trine Jdibératrice’s ‘‘Jamais homme—disait-on—n’a sparlé comme
lui.” (Joan., VI 46.)

C'est vraiEn tous les sens, mais ce l'est surtout en ce que
jamais on avaitifraité l'homme avec autant de respect pour sa di-
gnité d'être libre, destiné à une fin sublime, et doué d’une raison
capable, par la“grâce de Dieu, de connaître cette fin et les moyens
d'y monter-—Lejjou où Notre-Seigneur tenait aux Juifs le langa-
ge que nous avêhs cité, Il proclamait une vérité à la fois spécula-
tive et pratique,Four laquelle on peut asseoir tout le fondement de
la vie morale, d ns l’ordre humain et dans l'ordre surnaturel. Cet-
te doctrine, c'estfcelle des rapports de la liberté et de la vérité. A
tous ceux que lesentiment égarerait, à tous ceux qui seraient ten-
tés d’exagérer, soit le rôle de la volonté, soit celui de la raison, à
tous ceux qui voudraient émanciper leur conscience en la faisant
dependre uniquement de la volonté ou du libre examen du sujet
pensant, le Divji-Maitre rappelle d’abord que Ja liberté a sa racine
dans la volonté,:cômme sujet, mais aussi dans la raison, comme

worl Sause.1a 22æ.37, art. 1,3ad,2um,)—Carsi notre volontéestli-
Baht] Tsbre,C'est àcause de la raison, qui seule peut se faire “diverses con-

ceptions du bien, opérerun choix, et guider le mouvement de la
volonté vers le bien préféré : ‘Vous connaîtrez la vérité, et la vérité
vous rendra libres.””—Ce jour-là, Notre-Seigneur enseignait que
nous sommes responsables de notre choix ; il condamnait à l’avan-
ce ceux qui, par une fausse conception du libre arbitre, en vien-
draient à déclarer la raison humaine indépendante de la vérité ob-
jective. Il disait done: la vérité existe, au sommet de tout, dans
l’intelligence de Dieu, créatrice de l'univers ; il est la vérité pro-
prementdite : Ægo sum veritas. (Joan., XJV, 6.) Si les natures
creées ont elles-mêmes une vérité, c'est dans la mesure -où elles
sont conformesà l'intelligence divine qui les a conçues et qui leur
donnel'existence dans le temps; si l'intelligence humaine est elle-
mêmedansle vraie. c'est dans la mesure où elle est conforme à la
vérité qu’il y a dans les choses et à la vérité suprême qui est en
Dieu, ou mieux qui-est Dieu lui-même.
Que l’esprit humain s'avise de changer cet ordre éternel et de sub-
ordonner la vérité à sa velonté, en disant, par exemple, dans son
coeur : “il n'y a point de Dieu,”à l'instant tous les êtres créés, y
compris l’homme,protesteront en s'écriant:-C'est lui qui nousa faits,
et non pas nous-mêmes.” (Ps., 99, 3.)—Ce jour-la enfin, Jésus-
Christ proclamait que puisque notre raison est notre faculté la
plus haute, et qu'elle est la vraie cause de notre liberté, il n 'y a
de plus grand péché possible, que celui de la soumettre à la volon-
té pervertie pourlui faire approuver le mal,qui est la négation dela
vérité dans l’ordre moral. Si l'homme pèche ainsi par l'esprit, s’il
cherche à se donner raison dans le mal, il immole, du même coup,
sa liberté, cettte prérogative qui le fait ressembler à Dieu, souve-
rainementlibre parcequ’ll est souverainementvrai.

Notre-Seigneur, mes frères, a rencontré sur son passage toutes
les misères morales. 11 a traité avec infiniment de douceur toutes
les victimes des péchés de faiblesse, péchés de la chair ou péchés
du cœur, qui sont pourtant des servitudes ; mais jamais Il n’a ren.
contré, sans être sévère, les pécheurs de l'esprit, les pharisiens de
la raison, parceque ceux-là engoncés dans leur orgueil, profanaient
la raison, et commettaient le vrai crime du liberticide. ‘“Vous—
disait-Il, au contraire, à ceux qui croyaient en Lui—si vous de-
meurez dans ma parole, vous êtes vraiment mes disciples ; vous
connaîtrez la vérité, et la vérité vous rendra libres.” (Joan., 1c.) .

Tels sont, établis par le Maitre et le Modèlede tous les apôtres
les rapports étroits, intangibles, de la vérité et de la liberté humai-
ne.

Sur les armes de l'Ordre illustre dont nous fêtons le septième
centenaire. vous avez vu resplendir ce mot captivant pour toute
âme droite : VERITAS. Je n'ai pascru qu'il fut possible de tenter
un plus digne éloge de l'apostolat dominicain au cours de son his-
toire, qu’en le montrant constamment aux prises avec les servitu-
des et les servilités de l'erreur et du péché.
MONSEIGNEUR,(1)

A SUIVRE

LESFETES

DOMINICAINES
 

A Montréal, chez les Pères
Dominicains, commence aujour-
d'hui un triduum qui se continue-
ra demain et dimanche, dans leur
église de Notre-Dame de Grâces
pour célébrer le septième cente-
naire de la fondation de leuror-
dre.

Les prédicateurs d’aujourd’hui
sont le T. R. P. Béliveau, O. P.
et M. l’abbé H. Morin, de Saint-
Hyacinthe.

|

Demain, les ser-
mons seront donnés le matin par
le R. P. Archambault, O. P. et
le soir par le T. P, Provincial,
des Frères Mineurs.
Dimanche matin, il y. aura

messe pontificale à 10 hrs a. m.
Sa Grandeur Mgr Bruehési, qui
a amené les Dominicains à Mont-
réal en 1901 et qui leur a tou-
jours fait preuve d’une grande
estime, a accepté de présider la
messe solennelle.

C’est M. l’abbé Perrier, curé
du St-Enfant Jésus qui pronon-
cera le sermon de circonstance.

La cérémonie du soir sera pré-
sidée par Mgr Gauthier et le ser-
mon sera donné par un R. P. de
la Compagnie de Jésus,

A Washington, la célébration
du septième centenaire.de l’Or-
dre des Dominicains est commen-
cée le 14, mardi dernier, par une
messe pontificale à laquelle as-

sistait Son Eminence le cardinal
Gibbons, de Baltimore ; étaient
aussi présents, le cardinal Farley,

de New York et nombre de ca-
tholiques éminents. Cette célébra-
tion a été des plus imposantes et

a dignement marqué, comme
dans tout le monde catholique,
cet événement remarquable.

Quatre Millions
pour les Polonais

L'appel fait par le Pape auprès

de tousles évêques du monde,

pour venir en aide à la popula-

tion polonaise, réduite à la plus

noire misère par les Allemands

a rapporté au Vatican la somme’
de quatre millions de francs. Cet

argent sera envoyé au Comité
polonais qui est établi en Suisse
pour qu'il en. fasse la distribution
auprès des plus besogneux.
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Academicien Decede

La marquis Charles-Jean-Mel-
chior de Vogué, membre de l’A-
cadémie Française, archéologue

et ancien diplomate, vient de

mourir. Il etait né'à Paris en
1829. Le marquis de Vogué a
écrit des ouvrages remarquables

sur les antiquités de l'Orient, en-

tre autres ‘‘les Eglises de la Terre

Sainte”, le ‘Temple de Jérusa-

lem”, Il était président de la Croix Rouge française.
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Nous avonsle plaisir de publier ci-dessous, un poème nou-

veau de Armand Varlez, l'auteur de ‘‘La Belgique Héroique”, de

“La Bataille de l’Yser”. =

11s ont tout envahi, nos villes et nos champs !

Notre sang a rougi l’eau calme de nos fleuves
Et l'on a désappris les rires et les chants

Dans les hameaux peuplés d'orrhelins et de veuves.

Pouratteindre à la gloire immonde qu'il brigua

Le barbare a meurtri nos villes les plus belles ;

Dupays des joyaux des dentelles,

Il a détruit Louvain, il étrangle Bruxelles

Il a pris Varsovie et menacé Riga ! !

Dans son élan brutal. il a touché Paris,

Et nous avons senti aos cœurs, alors, s'éteindre,

Comme si brusquement, sur le mondesurpris,

Une grande lumière allait soudain s’éteindre.... !

Mais dans cette tourmente où leur colère bout
Malgré tous les assauts furieux qu’ils répètent,

Verdun—cet avant-poste—est demeuré debout,

Comme un rocher battu par toutes les tempêtes !

Verdun !.. Verdun !.. Verdun !.. Il tremble dans tout

Comme un rugissement assourdi de canon ! !
Et lee corps d’ennemis que ta Meuse charrie

Portent l’Espoir, Verdun, au cœur de ma patrie !

[nom

Courage encore ! Souffre ! II le faut, tu le dois,
Car la France grandit de toute la souffrance

Ettoutes ces lueurs qui montent sur tes toits,

C’est la Victoire qui se iève pour la France ! !

Car chaque nuit, plus pâle de crainte éperdue,

Celui qui déchaîna tant de malheurs sur nous,
Interroge le ciel et l'implore à genoux,

Dans l'espérance de Ja nouvelle attendue ! !

Mais—dans un rire qui grandit à nos succès— -
L'Horizon lui répond : ‘“Verdun ?—Toujours frangais !”

Armand VARLEZ.

Poulets Abattus

LEUR EMBALLAGE

  

Une marchandise habilement présentée est à moitié vendue,

répète-t-on couramment dans le commerce. Regardez dans les vi-
trine des magasins, comme les etalages sont attrayants, alléchants !

Un livre passe à coup sûr pour plus intéressant, s’il est artistique-
ment recouvert ; des fruits semblent de qualité supérieure, s’ils

sont symétriquement empillés au milieu de fleurs et de soie ; un
habit obtient les meilleurs suffrages du curieux, s’il revêt un élé-
gant mannequin à figure souriante.

Il en sera de mêmepour vos poulets soigneusement finis par

l'engraissement en cage. Ils sont alors dans l’espèce ce qu’il y a
de mieux. Pourquoi ne pas l'afficher en les entourant d’une toi-

latte d'apparat ? Plus c’est enguirlandé, plus on est convaincu que

ce doit être de haute valeur, et l'on paie volontiers les guirlandes.
Un épicfer nous montrait sur ses comptoirs, il y a quelques

années, du superbe gibier abattu, de beaux poulets, replets à point
pesant au moins cinq livres.  *“Voyez, nousdit-il, je ne puis m'en

défaire, depuis plusieurs jours que je lesoffre. On leur prefère obs-

tinément ceux-ci”. Qu'est ce donc qui militait si fortement en fa-

veur des derniers ? Un bel emballage seulement. Pour les pre-
miers il ne réclamait cependant que 18 sous la livre, tandis qu’il

recevait 22 sous pour les seconds.

Il faut en conclure que l’emballage a sa grosse importance
pour l'écoulement avantageux des poulets abattus.

Quand ils ont été proprement déplumés et pendant qu'ils sont

encore chauds, on les met donc sous presse. Cette presse est com-
posée de deux planches larges chacune de sept à huit pouces ;

l’une est posée à plat sur des chevalets et l'autre lui est jointe à
l'angle droit. C'est sur cette corniche qu’on range côtes à côtes

les poulets accroupis. Leurs pattes sont repliées sous eux à la ma-

nière des granouilles ; la tête est laissée pendante et la Fartie pos-
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térieure du corps est adossée a la seconde planche.
Pour ne pas s’exposer à salir la peau du sujet, on a soin de

l'envelopper d’une gazette quelconque. Puis afin de lui procurer
meilleure apparence, ne forme plus élargie, on lui charge le dos
d’une brique. - Alors on doit s’assurer Que tout est rigoureusement
à plomb, car ainsi que refroidira l'oiseau, ainsi il demeurera. Pour
ce refroidissement il faut l’espace d'une nuit dans un endroit frais.

Le lendemain matin, c’est l’emballage dans une caisse toute à
la fois solide et légère, préparée à l'avance.

Pour douze poulets de 4 à 5 livres chacun, cette caisse doit
mesurer 27 par-I8 pouces de grandeur et quatre pouces de hauteur.
Avant d’y entasserles sujets en question, on en tapisse le fond et
las côtés avec quatre feuilles de papier parchemin, dont le surplus

papier dans les beurreries.

vis.

haut”.
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Rleyage des Animaux
à Fourrure

—_ ‘

"INDUSTRIE de l'élevage
des animaux à fourrure

dans l'Ontario, bien que

soutenue par d'enormes capitaux

ne reçoit généralement pas l’en-

couragement qu'elle mérite, ni

même la protection des lois,com-

me dans l'est du Canada, surtout

dans l'Ile du Prince Edouard. Le

fait suivant en est la preuve. Un

renard de prix s’était échappé de

son enclos et fut tué par un hom-
me du voisinnage. Le coupable
fut tcaduit devant la cour du co-

mité de Middlesex et condamné
à payer de forts dommages au

propriétaire. De pareils incidents

se reproduiront, jusqu’à ce que

l’industrie soit placée sous la pro-

tection de la Loi du gibier, com-

me formant une branche spéciale

d'élevage.
C’est l'Ile du Prince-Edouard

qui a le plus developpé l’indus
trie de l'élevage des animaux à

fourrure. On y protège les pro-

priétaires et leurs enclos contre

le maraudage et la curiosité. La
loi, constituant en corporation la

‘Prince Edward Island Silver

Black Fox Breeders Association”
adoptée dernièrement, aura pour

effet d’établir des données généa-
logiques dignes de confiance,tout

en protégeant vendeurs et éle-
veurs. Les autres provinces,qui

désirent encourager le dévelop-
pement de l'élevage das animaux

à fourrure et en faire un succès,

devront adopter des lois sembla-

bles.

Rhumatisme dans
Sang

Il ne peut etregueriqu'en enrichis-

sant parfaitement le sang
 

11 n’y a pasbien longtemps le
rhumatisme était considéré com- 

des rebords servira à recouvrir le dessus.

 

Ontrouve facilement ce

Le moment venu, on installe les poulets dans les caisses sur
deux rangées, séparés les uns des autres par les cous de leurs vis-a-

Si on remorque quelque part du vide, on y bouchonne de la
gazette pour que rien ne bouge durantle trajet, puis on ferme.

Surle couvercle. on colle une étiquette disant : “Ce côté-ci en
Sur l’un des bouts, on fixe l'adresse avec le détail du con-

tenu de la Caisse, le nombre des poulets, le poids’ brut, la taré, le

On peut aussi inscrire la qualité de la marchandise, par
exemple, s’il y a lieu : *-Poulets engraissés aulait’.

  

 

me une douleur dans les muscles

ou les articulations causée par

l'exposition aux intempéries ou à

l'humidité. Maintenant les mé-
decins savent qu'il prend racine

dans le sang, et bien que l’expo-

sition aux intempéries puisse

être le point de départ de la dou-
leur, il n’y a que la suppresion

de l'acide empoisonné du sang
qui puisse guérir le mal.

C’est une perte de temps et

d'argent que d'essayer de guérir
le rhumatisme avec des liniments

des cataplasmes ou tout ce qui

ne va qu’à fleur de peau. Se fric-

tionner la peau avec des lotions

pour apporter un soulagement

temporaire, mais cela aide réelle-
ment à faire circuler l'acide em-

poisonné plus abondamment et
augmente en fin de compte le mal
et peut-être laisse le patient infir-

me pour toujours.
Le remède, le seul remède con-

tre le rhumatisme, est celui qui

chasse l'acide cause du mal dans
le sang.

Pour ce faire aucun autre re-
mède n'égale les Pilules Roses
du Dr Williams qui font réelle-
ment un sang nouveau, chassent

l'acide empoisonné, assouplissent

les articulations raides et endolo-

ries, et apportent santé et con-

fort.
En voicila preuve. M. Jo-

seph Crouse, de Ninevah, N. E.
dit : J'ai grandement souffert,

pendant des années, de rhumatis-
me. Le mal semblait sc loger

dans toutes les articulations de

mon corps, et mes souffrances,
parfois, étaient des plus intenses,
et la maladie entravait mon acti-

vité.
Je me soignai constamment

pendant longtemps, mais le mal
était tenace et ne céda nullement

au traitement des médecins. Un

jour un ami me parla de certai-
nes cures du rhumatisme par les

Pilules Roses du Dr Williams et

me conseilla fortement de les es-

sayer.

Je suivis son conseil et à ma
grande surptise huit boites
m'ont complètement guéri, et je

suis aussi souple, aussi actif et 
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aussi exempt de douleur que ja-
mais. De plus, je n'ai jamais
ressenti le moindre symptôme du
mal depuis,”

Vous pouvez avoir ces pilu-
les chez tous les marchands
de remèdes ou parla poste, fran-
co à 50 cent la boîte ou six boîtes
pour $2.50,de The Dr Williams*
Medicine Co ; Brockville, Ont.

WDco >

Beatification du R.P,
Pampalon

Dimanche dernier, dans toutes
les églises de la ville de Québec,
un mandement de S. E. le cardi-
nal Bégin a été lu annonçant
I’heureuse nouvelle du prochain
procès de béatification d’un jeu-
ne Lévisien, le R. P. Pampalon.
Rédemptoriste, qui est mort, il y
à quelques années, en odeur de
sainteté, au monastère de Sainte-
Anne de Reaupré.

Danssa lettre, le cardinal a or-
donné, sous peine de faute grave
et de la privation des sacrements,
à tous ceux qui détiendraient
quelques documents, lettres, ou-
vrages, opuscules, etc., du futur
Bienheureux, de les remettre aux
autorités religieuses avant le Ier
janvier prochain.

 

Dans le sens de nos

or1gines

Frères canadiens, nés du sang
des provinces que je connais bien,
Anjou, Maine, Vendée, Norman-

die, Bretagne ou Poitou, restez

dignes de cette bonne maison
d'où vous sortez, la famille pay-
sanne ancienne, la plus solide, la

plus tendre, la plus laborieuse, la

plus heureuse, parce qu'elle était

chrétienne dans les moelles. Dé-
veloppez vous dans le sens de vos
origines. Et, si vous doutiez de
votre noblesse, venez voir ce qui
nous en reste, dans les campa-

gnes demeurées fidèles à la foi:

c'est plus beau que tous les mu-
sées de l'Europel

René Bazin,

de l'Académie française.

e—————>

Vaincre, ce n'est que répondre

à'l’appel de Dieu et à sa voca-

tion. Vaincre, ce n'ést que tra-

vailler énergiquement à la gloire
de Dieu. Vaincre, ce n’est que
surmonter sa faiblesse. Vaincre
ce n'est que persévér malgré les
obstacles. Vainere, enfin, ce

n’est qu’attendre de Dieu la vic-

toire, apièi avoir fait son possi-
ble.

Le Catholique d'Action.

000

Pour seconder les efforts indivi-

duels de la masse des agriculteurs,

il faut que de son sein émergent
des personnalités éminentes,.ca-
pables de leur donner une direc-

tion, de concerter leur action en

vue d'un but déterminé. Partout
où une innovation utile et impor-
tante se produit, il est facile d’en
retrouver l'origine dans l’action

personnelle d’un hommeou d’un
roupe.

Rroup Paul de Rousiers.
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LE MEDECIN DISAIT:SCIATIQUE---
RHUMATISME--- LUMBAGO---

 

Mais ne put rien me faire et dut endosser les Pilules
duDr Chase pouries R zins et le Foie

 

le lumbago, mais sans me faire de b
dusquitter le travail

ajoutant qu’elles l'avaient guéri
mo mal

et il me les recommanda

.@Elles me ra

À me débarrasser de tous mes maux.
“J'étais si mal que je ne pouvais

qu'appuyé sur une chaise. Ma
, mes chaussures.

Ceux-là souls qui souffrent de ce mal
savent ce que j'ai enduré. J'écris cette
lettre pour que ceux qui ont mon mal |

marcher
femme devait lacer

Wm. Parker, 105 rue Cayuga, vous en sorvir et
Brantford, Ont, dit do la façon sui- voir ou m’écrit j
vante © bien que lui ontfait les Pilules détails.”
du Dr Chase pour les Reins et lo Foie: |
-. ‘Mon médecin me soigna quelque ti
temps pour la sciatique, le rhumatisme,

ion,
cari 1@Le visiteur
du Bénéficede Maladie vint mevoir et
il me conseills de prendre les Pilules |:
du Dr Chase pour les Reins et le Foie,

u
J'en parlai au harmacien

utement. Ll
Non content de cela, jo retournai voir j vérifier la
mon médecin et quand il me dit qu’elles |
étaient bonnos je commençai à en pren-

> . èrent très vite les
reins et les intestins et je ne fus pas long

si qualqu’un vient me
© lui donnerai tous les

Ecrivez à M. Parker, inciuant un
mbre pour la réponse, et il vous con-

firmera son récit - Il le fera en recon-
Naissance de sa guérison et parce qu’il
sait combien il est difficile de guérir
ces maux affreux. .

Il y a tant de remddes de recomman-
63 pour guérir lo rhumatisms que vous

doutez naturellement de la bonté de
tous. Voici l'occasion pour vous de

guérison et de mettre le
grand remède à l'essai. Il ne vous en
coûtera que trente sous pour

et le Foie. Elles vont droit à la source
du rhumatisme et, en chassant les poi-
‘sons de l'organisme enlève la cause du

. 9

Les Pilules du Dr Chase pour les
Reins et ie Foie, une pilule À la dose,
250 la boîte, chez tous les fournisseurs,
ou d’Edmanson, Bates & Co., Limited,

 
eonnaissent ces pilulés. Tous pourrez !Toronto.

les Pilules du Dr Chase pour les Reims

 

 

mettre à tout jamais sa santé.
Tous les professeurs de chant

sérieux s'accordentàdire combien

ils préfèrent commencer un élève
eux-même plutôt que de corriger
les défauts résultant d’un ensei-

gnement donné aitérieurement.
Comme pendant au' proverbecité

plus haut, on peut @n toute sécu-
rité dire qu’il est en tout, ‘“plus fa-
cile d'acquérir des qualités que de
corriger des défauts.” C'est donc
un très mauvais calcul que de ne
pas s'assurer dès le début, du meil-

leur professeur connu, pour lui

confier une voix dont on désire
faire quelque chose.

Le cas n’est pas rare de rencon-

trer des personnes qui ont dépen-

sé pendant des années leur temps

et leur argent et qui, après ce
temps ont découvert leur erreur,

que'ques fois irréparable, telle-

ment la nature avait chez eux été

faussée par des procédès contrai-

res aux fonctions de l'organe.

Auprofesseur compétent, pas

 | gantesques que l'idée de tempé-

 

qu’il-ait pu s’y imposer pendant

si longtemps. Les qualités d’é-
nergie, d’activité qu'il peut avoir

sont contrebalancées, troublées,

perverties parl'absence’ d’équili-

bre intellectuel. C'est un défaut
dont on ne se corrige guère et
que les circonstances tragiques
par lesqnelles nous avons passé

ne pouvaient que souligner.

La Prohibition .
Les dernières élections aux

Etats-Unis ont ajouté cinq nou-
veaux états à la liste des états pro-

hibitionnistes; et si les derniers

rapports ne démentent pas ce qui
est connu jusqu'ici il y aura la

moitié des états de l'Union sous

le régime de la prohibition.
Pour ceux qui ont vécu aux

Etats-Unis et qui connaissent la
puissance des associations de fa-

bricants et de débitants de bois-
sons alcooliques, ne peuvent
s'empêcher de ressentir de l’éton-

nement à la vue des progrès gi-

“Pour le bien du pays tout en-

tier, on doit souhaiter qu’il dis-
paraisse de la vie publique cana-

dienne. Elle n'y perdra rien de

bien utile ; elle sera débarassée
d’un élément de trouble et de dé-
sordre qui pourrait être fort dan-

rance a faite depuisquelque an- gereux.
nées.

Si le Canada peut se décider à
accorder la prohibition nationale,

les Etats-Unis ne tarderont pas

longtemps à emboîter le pas et le
continent nord américain sera
délivré du fléau de l'alcoolisme
et de tous les maux qu’il entrai-

———r=———

Juste Part d’Iofluence

Unbill législatif qui sort un
peu de l’ordinaire et qui amène- ’Reglements abatt:s, ou des terres boisées, en

vue de brûler des débris, du

des Feux de branchage, de l'herbe, ou d’au-
Défrichement tres matières inflammables, ni

 

LOIS PROTEOTRICES DES FORETS
DANS LES PROVINCES

Pa

En comparant les extraits sui-

vants, on constatera que les pro-

vinces de Québec, de la Colombie

Britannique et de la Nouvelle-

Ecosse ont des règlements de pro-
tection, contre les feux de défri-

chement, dont les colons font

usage, qui sont beaucoup plus

efficaces que ceux de l'Ontario.
Plusieurs prétendent que, ‘si cet-
te province avait mis en vigueur

des règlements de protection con-
tre de tels feux, les récents désas-

tres survenus dans la ‘‘région
glaiseuse” auraient été évités.
Les réserves forestières du Do-

minion dans les provinces de

l’Ouest et une partie du Nou-
veau-Brunswickprotégées
par des règlements semblables à

ceux de la Nouvelle-Ecosse, de

la Calombie-Britannique et du

Québec, cités ci-après.

* Loi DE LA NOUVELLE-ÉCOSSE

‘Personne n'allumera du feu

pourfaire des défrichements ou
autres travaux de ce genre, n’ins-

tallera et ne mettra en service

une machine à vapeur portarive

sur un espace de soixante perches

d’un bois, entre le quinzième jour

d’avril et le premier jour de dé-

cembre suivant, sans avoir au

préable obtenu un permis par

écrit du garde-forestier en chef
ou d’un sous-garde forestier en

chef. Un tel garde-forestier en

chef est tenu, sur demande de

permis d'allumer de tels feux, ou
d'installer ou de mettre en servi-

ce une telle machine à vapeur

portative d'examiner l’endroit où

il est proposé d'allumer le feu,

. ou d'installer et de mettre en ser-

vice la machine à vapeur, et les

terrains voisins, et le bois, les ar-

bres et les autres propriétés s’y
trouvant, “et de refuser l'octroi

d’une telle demande, ou de ne

l’accorder qu’àux conditions que

devront remplir les requérants,

s’il pense qu’il y aurait danger de
progation du feu en cet endroit
ou autrement.”

COLOMBIE-BRITANNIQUE

‘Pendant la saison formée (en-

tre le ler mai et ler octobre) au-

eun particulier, firme ou corpo-

ration n’allumera ou ne fera al-
lumer des feux à proximité des branchages ou débris debouts ou

pour toute autre fin industrielle,

sans avoir obtenu au préalable
un permis à cet effet ; mais il ne

sera poursuivi aucune personne

qui, de bonne foi et avec précau-

tion, aura allumé un feu dans

l'intention d'arrêter les progrès

d’un autre feu exerçant présente-

ment ses ravages.” ’

QUEBEC

* Personne ne se permettra,

dans une forêt ou sur un espace

situé en deça d’un mille d’une fo-

rêt, d'allumer ou de faire brûler

aucune pile de bois, branches ou

broussailles, arbres, arbustes ou

de la terre noire ou légère, ni au-

cun tronc ou arbre abattu, en au-

cun temps, excepté pour fin de
défrichement entre le 16 novem-

bre et le 3t mars de l’année sui-

vante, entre le ler avril etle 15

novembre, sans avoir obtenu au

préalable la permission par écrit
du Ministre ou de tout autre offi-
cier du ministère, autorisé par

le Ministre, ou du garde-incen-
die.”

ONTARIO

*‘Toute persoone qui, entre-le

Ier jour d'avril et le Ier novem-

bre, allume un feu dans le but de

faire du défrichement, devra

prendre tous les moyens et pré-

cautions nécessaires au moment

de l’allumer et pendant qu’il brû-

le, afin de l'empêcher de se pro-
pager.”
On peut voir par ce qui précè-

de que dans chaque province du

Canada, ‘excepté Celle de l’Onta-
rio, les services gouvernemen-

taux sont tenus de protéger le

public contre la négligence du
colon, en I'empéchant d’allumer

du feu de défrichement lorsqu'il
y a danger. L’Ontario seul n’en-

dosse aucne responsabilieé.—C.

L.

 

ECONOMIE IMPRUDENTE
Un proverbe dont on ne peut

nier le bon sens dit ‘Il vaut mieux
prévenir que guérir”. Son ap-

plication en matière d’enseigne-
ment vocal ne saurait trop être re-
commandée à ceux qui, ne con-

sultant que l'intérêt du moment,

choisissent à la légère un profes-
seur pour eux-même ou leurs en-
fants et donnent pour excuse que

cela est assez bon pour commen-
cer. La voix, on ne saurait trop

le répéter, est un organe des plus
délicats et par suite, susceptible

d'être malmené sous une-direction
inexperte, au point de compro- 

plus qu’au médecin habile, il ne

faut refuser des honoraires dignes

du prestige qu’ils ont su acquérir

par leur science et l’on n'aura
qu’à se louer parla suite, de s’être

adressé au meilleur, quoiqu'il en
en coûte tout d’abord.

Ecole de Chant Plamondon.

 

Maladies de l’Enfance
 

ES maladies chez les enfants
dans la plupart des cas

proviennent d’un dérange-

ment de l’estomac ou des intes-

tins. Les Tablettes Baby's Own
sont considérées par des milliers
de mères comme lemeilleur remé

de connu pour la guérison de ces

maladies, simplement par le fait

qu’elles règlent les intestins et

adoucissent l’estomac. À ce su-

jet, Mme Napoléon Lambert,

Saint-Ignace, Qué., éerit : ‘“Les

Tablettes Baby’s Own sont un
remède excellent pour les mala-

dies de l’enfance et je suis bien
contente de les employer.”

Vendues par les marchands de

remèdes ou par la poste à 25cts
la boîte de The Dr Willams’ Me-
dicine Co., Brockville, Ont.

—

Les amitiées sérieuses for-

mées loin de la dissipation et

du mouvement purement, Mon-

dain sont puissantes et enfon-

cent leurs raçines au profond

de l'âme.

ne à sa Suite.

 

FAITS DIVERS CANADIENS

Sir Sam Hugues Décha

La nouvelle que le lieutenant-

général sir Sam Hugues, minis-

tre de la Milice dans le gouver-
depuis qu’il a

pris les rênes du pouvoir en oc-
tobre 1911, ne fait plus partie du

cabinet, s’est répandue comme

nement Borden,

une trainée de poudre.

A la suite d’un conflit d’autori-

té entre le ministre de la Milice

et ses collègues du Cabinet fédé-
ral, sa démission immédiate fut

éxigée par Sir Robert Borden,
premier-ministre du Canada. Le
choix du successeur de Sir Sam

Hugues sera laissé en suspens ;

en attendant la nomination d’un
nouveau ministre sir Robert Bor-

den et M. F.-B. McCurdy, le se-
crêtaire parlementaire du Minis-

tère de la Milice se chargeront de
l'administration de ce départe-

ment.
Au sujet de cette démission

forcée, Ze Devoir, sous la signa-
ture de M. Omer Héroux, éerit

ce qui suit : ‘On connait assez

notre opinion sur l'’ex-ministre

de la Milice pour deviner que

nous n'éprouvons aucun regret

de son départ.

‘Il n’aurait jamais dû entrer

dans le cabinet, et l’étonnant,

c'est qu'on ait pu le tolérer ou 
ra une forte discussion de part et

d'autre quand il viendra à l’étu-

de c'est celui que vont présenter

des citoyens Canadiens-français

de Coaticook qui demandent la

rédistribution des quartiers de la
ville.

Il s’agit de l’influence de race
dans la ville. La population ac-

tuelle de cette ville est en  majo-

rité canadienne-française et la
ville compte sept représentants

au Conseil, cing anglais et deux

canadiens- français.

Ces derniers prétendent que

grâce à la division actuelle des

quartiers malgré qu’ils aient la

majorité dansla ville, leur influ-
ence est à peu près nulle dans le

Conseil. Les promoteurs du

bill demandent donc une rédistrie
bution plus équitable.

Ce bill n’est pas encore distri-
bué,

 

M. Lavergne
Grand Prevot

Militaire
 

Le lieutenant-colonel Laver-
gne, ancien député de Montma-

gny, va être nommé Grand Pré-
vot du district militaire de Qué-

bec, en remplacement du Lt.-

Col. Chauvreau, qui devient
membre de la Commission Na-

tionale du Recrutement. 
 

 

Capi

Un bonplacement
LES PERSONNES QUI, DE TEMPS À AUTRE, ONT DES FONDS À

PLACER PEUVENT ACHETER AU PAIR DES

OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT CANADIEN
AU MONTANT DE $500 OU DE MULTIPLES DE CE MONTANT.
 

tal remboursable le 1er octobre 1919.
Intérêt payable serpi-annuellement le ler avril et le ler octobre, par cheque (|

au pair sans frais de change dans toutes les banques à charte du pays) au taux de 5% par
. an à compter de la date de l'achat. . . . ;

Les porteurs de ces obligations auront le privilège de les offrir au pair plus l’intérét
uivalent d'espèces en règlement d'obligations qui leurseront attribuées sur leur

souscription à tout emprunt de guerre que le gouvernement canadien pourrait mettre sur le
marché, à l'exclusion sculement des bons du Trésor ou autres valeurs d'Etat de courte

Les fonds de ces obligations ne peuvent servir qu'aux fins de guerre.
Une commission d'un quart d’un pour cent sera payée aux courtiers r

tions et de valeurs de Bourse, sur les allocations qui pourraient leur être faites de ces obliga-

tions à la suite de demandes portant indication de leur qualité
S'adresser au sous-ministre d

INISTRRE DES FINANCES, OTTAWA,
M "7 OCTOBRE 1916.

officielle,
es Finances & Ottawa pour lesformules de demande,

able

éguliers d’obliga-
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‘La Vie Chere
’

  

Unesituation universelle dans notre pays, et dont nous
souffrons. à Saint-Hyacinthe, comme partout ailleurs, c’est la
cherté de la vie. Tout se vend à un prix très élevé ; ce qui,
il y a deux ans, se payait une piastre, se vend aujourd'hui de.
une piastre et demie à trois piastres. Cette augmentation de
cinquante à trois cents pour cent est commune sur une foule
d'articles du commerce général.

Mais quand on parle de vie chère, pour le peuple, pour
ceux qui gagnent leur vie par le travail quotidien, il s'agit
presque toujours de trois catégories de marchandises absolu-
ment nécessaires à la vie : des vivres, des vêtements et des
combustibles. Car pour vivre, et surtout en hiver, il faut
manger, se vêtir et se chauffer. Or, ce sont précisément ces
trois choses nécessaires, absolument nécessaires, que l’on est
obligé d'acheter à des prix très élevés et, quelques fois exor-
bitants.

Pourle vivre : le pain, la viande, les œufs, le beurre et
les pommes de terre, — toutes denrées qui sont à la base de
la plus humble cuisine, — se vendent à des prix vraimenttrès
élevés. Il suffit d'être obligé d’en faire une fois l'acquisition
pour s’en convaincre. Pour le vêtement : il est incontestable
que ies chaussures coûtent pius cher que par le passé, et les
étoffes et les draps ont subi une augmentation considérable.
Pour le chauffage enfin : le charbon grimpe son prix d'une
façon alarmante et jusqu'au bois qui se met à devenir rare.

Voilà vraiment ce que tout homme doit posséder ou se
procurer, s’il ne veut pas nous quitter pour l'autre monde, le
meilleur sans doute, mais que l'on ne doit pas aller habiter
avant l'heure marquée par la divine Providence. Et c'est sur
ces objets de première nécessité que l’on met des hausses de
prix.

Sans vouloir prétendre fixer le juste prix de routes ces
marchandises, si cependant on prête l'oreille, même sur la rue.
il semble bien que l'opinion commune s'entend, cette fois,
pour déclarer que le prix actuel est trop élevé.

Il y a mème des hommes, pour ne rien dire des dames,
Qui ne craignent pas de crier à l'injustice et au vol.

Quelle est la cause de cette hausse universelle des prix ?
Est-ce la grande abondance du numéraire ? Mais, les salaires,
en général, n'ont pas été augmentés en proportion ; et l'ar-
gent a conservé, a peu de chose prés, la méme valeur que par
les années passées. Même, si on examine les taux courants

quel’on exige pour les prèts d'argent, on pourrait conclure
que l'argent est plus rare,plus recherché et, par conséquent, a
plus grande valeur que jamais. , Donc, l'argent n'est pas la
cause de la majoration du prix de la vie.

La guerre, voilà la cause de tout le mal ! C’est bien un
peu la réponse de tout le monde. Pourtant, la guerre est plu-
tôt le prétexte que la vraie raison de l’augmention des prix.
Beaucoup d'hommes le savent pertinemment et surtout ceux
Qui sont assez puissants pour commander au commerce. La
guerre, c’est incontestable, a fait monter les prix de beaucoup
d'articles. En particulier, elle devrai: produire une hausse
sur tout ce qui entre à un titre quelconque dans la confection
des obusetautres agrés de guerre. Parce qu’elle nous a pri-
vés aussi de plusieurs ouvriers, la production s'est trouvée di-
minuée et, du même coup, Ir prix de vente des produits ma-
facturés augmenté. Mais ce serait calomnier la guerre et
trop bien couvrir toute une classe d'hommes qui s’enrichis-
sent injustement, que de lui faire porter toute la responsabili-
té du mal. ’

Il y a d’autres causes vraies, réelles, et directement et
immédiatement responsables de la crise actuelle. Si on lit
les jouraux eanadiens, on constate vite que tous, quelles que
soient leurs nuances et tendances politiques, dénoncent cer-
taines défectuosités économiques.

Parmi ces defectuosités, causes pertubatrices de l'ordre, il
y en a trois principales : la spéculation commerciale, la spé-
culation financière et l’accaparement. Cette dernière surtout
est responsable,en grande partie, de la cherté excessive du prix
de la vie.

La spéculation commerciale consiste à acheter le moins
cher possible un produit quelconque à son producteur et à le
revendre le plus zher possible au consommateur. Cette spé-
culation commerciale est nécessaire, car il faut, dans la plu-
part des cas, un intermédiaire entre le producteur et le con-
sommateur, et c’est le commerçant ou le marchand. Ce der-
nier ne peut pas, c'est évident, revendre un produit au même
prix qu'il l’a payé. Il faut qu'il paie son travail, son temps,
son industrie ; il faut qu’il retire l’intérêt du capital qu’il a
investi pour tenir magasin, il doit encorese compenser pour

somme non productrice représentée par l'emmagasinement
des denrées, il doit enfin s’assurer un profit, un bénéfice qui,
ses dépenses payées, lui permette d'augmenter raisonnable-
ment sa fortune. Dans ces limites, la spéculation commer-
ciale n’a rien que de juste et de légitime. Mais elle cesse d'ê-
tre juste et équitable, dès que le marchand profite d’une cir-
constance quelconque pour s'assurer des bénéfices excessifs.

Depuis quelques deux ans,il y a certainement, de par le
Canada, quelques marchands, surtout dans les petits centres,
qui ont abusé, d’une façon effrontée. de la spéculation com-
merciale.

Bien plus que la spéculation commerciale, la spéculation
financière a augmenté et aggravé le prix de la vie. Cette spé-
culation consiste à acheter d'avance une valeur en vue d’un
bénéfice présumé, lequel se produit si cette valeur vient à
monter. Dansce cas, l'acheteur ne prend même pasla livrai
son de ce qu’on Jui a vendu, mais simplement du bénéfice
consistant dans la différence entre le cours du jour de l’achat
et celui du jour de la liquidation. C'est le jeu ou la bourse.
TI arrive parfois que l’on vend une valeur en quantité bien su-
périeur à ce qu’il en existe réellement. En 1887, on a vendu
à New-York plus de quatrz milliards de boisseaux de blé, soit
deux fois la récolte totale du monde.

Le résultat de cette spéeulation est de communiquer aux
valeurs des prix factices souventtrés différents de leur prix
réel et de jeter le marché dans la pertubation. Beaucoup
d'hommes peu consciencieux profitent dr ces troubles et de 

ces variations de prix pour tromper les consommateurset vens |
dre plus cher que de raison les articles nécessaires à la vie.

 

Enfin la grande cause, sans aucun doute. la principale,
celle à qui l'on doit attribuer une large part du malaise actuel,
c'est l’accaparement ou la monopolisation des denrées. Quel-
ques gros'hégociants achètent toutes les denrées d’une espè-
ce déterminée, v. @. le beurre, les œufs, la viande ; puis ils -
les revendent aux prix qu’ils veulent bien fixer eux-mêmes.
Ainsi, il y a quelques années, à Chicago, de grands négo-
ciants, nommés les big four (les 4 gros) monopolisèrent à eux
seuls tout le marché de la viande de boucherie.
voulut les combattre, les autres

Quand on
marchands et les éleveurs se

virent refuser par les compagnies de chemin de chemin de ter
les wagons rétrigérants nécessaires pour le transport de la
marchandise. Les y gros avaient loué par contrat tous les wa-
gonset ils restèrent maîtres absolus du commerce:

C’est ce que font certains grands vendeurs de charbon qui
sont en même temps propriétaires d’uye
chemins de fer américains.

grande partie des

C'est cet accaparement des denrées qui rend la vie si chè-
re. Si l’on en croit les journaux, certains gros bonnets ca-
nadiens ou américains auraient déjà monopolisé les tomates
en conserve, les pemmes de terre, les blés, un peu le beurre
et les œufs.
laines.

Voilà la grande cause du malaise.
n C’est le temps.

pareille occurence est parfaitement justifiée.
apporte remède.

On aurait fait la même chose des cuirs et des

Le gouvernement y
L'intervention de l'Etat en

Il lui faut par-
fois voir au bien commun, subvenir aux besoins du peuple,
même en enchainant la liberté de certains individus sans cons-
cience qui se croient tout permis, si, de leurs sales manœu-
vres, il retirent un gros bénéfice.
justifient tout.

Pour eux l'or et l’argent
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“Beecham’s Pills”.

et salutaires effets.

quis, Elles nettoientl’organisme

l’aide aux:

 

LES JOUES PALES ET BLEMES
indiquent quele sang est appauvri et que l'estomac n'assimile pas convena-
blementles aliments. En effet, les conditions physiques de la femme sont
toujours reflétées sur son visage. La pâleur, les taches, les boutons, le
teint terreux ou les yeux ternes disent que

VOUS AVEZ BESOIN DES
© Les femmes qui sont sujettes à ces conditions ne de-

vraient pas attendre, au contraire elles devraient se prévaloir de leurs bons

rées pour donner le soulagement re-
es

foie, régularisent les intestins et tonifient l'organisme. Leur action mo-
dérée mais certaine et entière, débarrasse la peau de leur pâleur, augmente
la circulation du sang et aidela digestion.

Toutes les femmes devraient connaître le confort en demandant de

“’Beecham’s Pills” sont prépa

Beechamnt’s Pills
Préparées seulement par Thomas Beecham, St.Helens, Lancashire, Angle-

terre. Vendues partout au Canada et aux Etats-Unis d’Amérique.
. En boîtes de 25 cents.

impuretés, stimulont doucementle

 
 

 

Funerailles de

M. Magloire Vézina

Saint-Denis-sur-Richelieux.

 

Les funérailles de M. Vézina,

marchand de Saint-Denis, ont eu

lieu vendredi matin, le 10 cou-

rant.

Le deuil était conduit par ses

fils Joseph Oscar, les abbés Ar-

thur, Albert, Ernest, son petit-

fils Jean, M. Edmond Charon,

maire du village, le Dr M.Té-

treault,suivis d’un grand nombre
de cituyens, parents et amis par-

mi lesquel nous avons noté le Dr

Richard, M. M. O. Huard, F-X.

Paradis, J. Desrosiers, J. Dra-

gon, E. Dragon, Ovila Donat
Durocher M. V. Archambeault,

E. Laflamme, J. Phaneuf, |. Be-

noit, A. E. Jalbert. M. M. les

Marguilliers, les membres des

Conseils municipaux du vilageet
de la campagne, les Commissai-

res d'écoles de la paroisse ; M.M

Jos.Cartier, Armand Cartier, L.

J. Cartier, J. A. Cartier, Dr H.

Lapierre, Ignace Archambault,

X. Leclair, F.X. Mersier, Ed.

Millier, F. X- Chagnon, J. M.
Gendron, Jos. Gaudet, A. Collet-
te, A. Laflamme, A. Giard de

Saint-Antoine; Dr Larose, T.

Taschereau, Arthur Proulx de

Saint-Ours; Nap. Archambault,

N. P. de Saint-Charles; M. M.

Arthur et Albert Chenette de St-

Hyacinthe; M. M. Donat' Bro-
deur avocat, Bessette représen-

tant la Maison Lacaille et Gen-

dreau, Therriens et Aumont de

la Maison Caristine Co; L. Hec-
tor Dupuis, de la Maison Hodg-

son & Summer de Montréal ;
M M. Emery et Hypolite Laton-
taine,de St-Hugues, etc.

Les porteurs étaient : M M. 

Levi Charron, Philias Laflamme,
Louis Bousquet, Alphonse Pha-

neuf, Amédée Charron, Rodol-

phe Bonin, neveux du défunt.

La levée du Corps fut faite par
Mgr L. J. Guertin et le service

fut chanté par l'abbé Ernest Vé-

zina, assisté de ses deux frères les

abbés Arthur et Albert.

Au chœur avaient pris place :

Mgrle Grand Vicaire, M.H. Na-
deau, Curé de St-Denis, Mes-

sieurs les chanoines F. Z. Decel-

les, L. A. Senécal, A. Beaudry ;

MM.les abbés V. Chartier, Char-

bonneau, Dubreuil, Lévesque,

Phaneuf, Messier, Archambault,

Coderre, Guertin, Séguin, Fon-

taine, Desrochers, Lafontaine,

Laroche, Lecours, Paul-Hus,

Trudeau, Laberge, les Fréres de

Saint-Viateur et leurs élèves ;

dans la nef : les Sœurs de la Con-

grégation et leurs élèves ; les re-
ligieuses de l'Hospice St-Louis,
celles du Collège et la majeure
partie de la paroisse.

A l'orgue, la messe des morts

en plain-chant fut chantée par les
chantes de la paroisse et la cho-
rale du Collège.

Melle Germaine Dauray tou-
chait l'orgue.
Un grand nombre de bouquets

spirituels et d’offrandes de mes-

ses avaient été déposés au pied
4 de la dépouille mortelle.

R.I.P.

   

Bon nombre de personnes

s'imaginent encore que les désor-

des produits par l'alcôol danslor-
ganisme humain, sont unique-
ment l’œuvre des alcools impurs,
et que les alcools purifiés sont
inoftensifs. C'est une erreur fa-
tale. Quelle que puisse étre leur
pureté, les spiritueux con som-
més habituellement, quoique mo-
dérément, aboutissent toujours a
mettre le-désordre dans les fonc-
tions du corps et de l'esprit.

 

Les Amis disent à leurs
Amis que

ZUTOO
Guérit les Maux de Tête.
ZUTOO était absolument inconnu ax
Canada, il yàcinq ans passés.
Tandis w'anjourd'hui, des milliers et
des milliers de femmes et d'hommes
recourent à ces petites tablettes inoffen-
sives pour trouver le remède qui guérisa

ptement leurs maux de tête.
Peur réputation s’est répandue d’un ami
À un autre—d’une ville à une autre-e
d’une rive à une autre.
Partout où on souffre de maux de tête,
il devrait y avoir des Tablettes ZUTOO
—clles guérissent en l’espace de 20
minutes—25c. la boîte chez tous les
marchands, où ls malle, franche de

rt. BD. N. & Co, Eur,
Boaticook, P.Q,

St-Charles, Rich.

 
 

—Dme D. Langlois, de Union
Mich. est en visite à St-Charles,

chez ses parents pour y passer

quelques semaines!

—M. Damase Langevin, pro-

fesseur à Montréal, son épouse

et son neveu Geoges, ont passé,
ici, la petite vacance de la Tous-

saint, chez M. Ernest Langevin.

— M. Emile Foisy a vendu sa

propriété à M. E. A. Adam pour

la somme de $3250.00. M. Foisy

va demeurer à Montréal.

—M. Alph. Lussier a vendu

saterreà M. Joseph Messier,

pour la sommé de $14,000. Cette

propriété se trouve située à une

dizaine d'arpents duvillage.

Les frères Benoit du 4ème
rang de St-Charles ont fait l’ac-

quisition de deux terres apparte-

nant à Jos. Gaucher du 3ème

rang de cette paroisse pour la

sommede $8,000. ’

—M. Alph. Guertin,marchand

est parti mardi, avec sa famille

pour assister à la profession de
sa fille Yvonne, dans un couvent

Qui se trouve situé près d'Otta-

wa.

Tablettes Baby's Own
Employées pendant

Dix Ans

Mme C.-E. Stilwell, Winthro-

pe, Sask., écrit : ‘Jai employé

les Tablettes Baby's Own durant
les dix dernières années et les ai

trouvées si bonnes pour mes pe-

tits enfants que j'en ai toujours
une boîte à la maison.” Mme

Stilwellest une des milliers de

mères qui ont toujours des Ta-

blettes sous la main. Une fois
qu'une mère en a employé pour

ses petits enfants, elle ne devrait
employer rien autre chose. Elle
sont absolument exemptes d'o-

piats et de drogues nocives et ne

peuventfaire de tort au plus jeu-

ne enfant.

  

Elles sont vendues par les
marchands de remèdes ou par la

malle à 25 cents la boîte de The

Dr William's Medicine Ce.,

Brockville, Ont.

LALESSIVE DE GILLETT
DEVORE LES SALETES.
CURACEEEEot aS 5 alls
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- LA TRIBUNE
HEBDOMADAIRE

PUBLIÉ A ST-HYAOINTHE P.Q
ABONNEMENTS:

CANADA (PAR AN)AN $1.00
ÉTATS-UNIS (PAR AN) -$1.50
DANS LA VILLE (PAR AN) 1.60

ANNONCES:

Ann.officielle (la ligne)...... 15et 20 ch
* ordinaire (la ligne).....10 et15 ct

Annonces à long terme à prix modéré,

La TRIBUNE DE ST-HYACINTHE

LTEE,

Propriétaires.

   

PERSONNEL

—Madame D. DuRivage, de
St-Césaire, était ici dimanche, en

visite chez des perents.

—M.Albert Lévesque, un jeu-

ne compatriote qui représente
avec beaucoup de gentillesse et

de politesse toute française, la

compagie manufacturière de dae-
tylographes Remington, était de

passage en notre ville mercredi

dernier.

Depuis plusieurs années, cette

compagnie avait négligé ce terri-
toire, faute d’un voyageur con-

naissant bien la langue de la po-
pulation. M. Lévesque nous a

quitté non sans avoir enrégistré

plnsieurs ventes interressantes.

Avec lui, la compagnie Re-

mington a maintenant son entrée
à St-Hyacinthe.

--Mademoiselle Henriette Jan-

son, de St-Césaire, était en visite

ces jours derniers chez Mde M.
A. Guillerie.

—Dans un voyage qu’il vient

de faire à Quécec,M. Arthur
Plamondon de Montréal s’est en-

tretenu avec plusieurs intéressés

de la possibilité d’établir en cette
-ville comme ici et aux Trois-Ri-

vières une nouvelle succursale de

sonsécole-de-chant-de-Montréal.-
L'ouverture se ferait en janvie.

—M. et Mde E. René, leur fille

Emeline,de Vancouver,ainsi que
le Dr J. C. Beaudry de Sher-
brooke, étaient les hôtes de M.
W. Belensky ces jours derniers.

 

VOYAGEUR PAS COMODE

Dimanehe dans la soirée le

constable Beauregard était à fai-

re sa ronde habituelle, lorsqu’il

trouva un individu qui était assis’

sur l’un des bancs de la salle d’at-
tente du Grand Trone. Les der-

niers trains étaient passés. Le

constable demanda à l'individu

s’il n'avait pas un endroit oû pas-

serla nuit. L'hommelui répon-
dit que cela ne le regardait pas.
Le constable lui offrit de le con-
duire a la station, ajoutant que

le lendemain matin il pourrait
continuer sa route. Notre hom-

me ne l'ententit pas de cette ma-
nière et sans avertissement au-

cun frappa le constable Beaure-
gard avec violence à la figure.

Pendant que le policier essaya de

maîtriser son agresseur, M. Ga-
@non arriva et aida le constable
à mettre les menottes à ce voya-
geur peu comode. Conduit au
poste de'police il a donné un
nom et dit demeurer à Marievil-

le. ;

Il comparaîtra lundidevant M.
le Magistra Marin.

———— +me

La haine est le microscope

des défauts, l'amour celui des

bonnes qualités.

Occasion

Agents demandés dans la pro-
vince de Québec pour vendre le
Phonographe ‘‘De-Luxe-A-To-
ne”, un nouveau phonographe

égal aux instriments deux fois
plus dispendieux. Le prixde
vente est tel que tous peuvent

l’acheter. Territoire éxclusif aux
hommes compétents.  Excellen-

te chance pour vendeurs de ma

chines à coudre.

Pourinformations s'adresser:

A. Renaud & Fils,

194, rue Peel, Montréal.

ON DEMANDE
DES REPRESENTANTS

POUR

—ST-HYAGINTHE et le CIsTRICT—
DES ‘

Plus Grands Vergers du Canada
Le catalogue du Prin-

temps 1917 est prêt. Collection
splendide de fruits fer-

mes et de fl=urs ornementales
pour la Province de Québec
y comprenant:

POMMES MoINTOSH ROUGES,
FRAMBOISES ST-RÉGIS

et plusieurs autres vendeurs

Commencez sans Retard - Conditions Faciles

THE FONTHILL NURSERIES
ETABLIKS KN 1837

TORONTO, Ont.

 

 

  

SOUMISSIONS POUR FOURNI-

TURES AUX INDIENS

 

DES SOUMISSIONSscellées, adressées
au soussigné et marquées sur l'enveloppe
‘Soumission pour fournitures aux Indiens”
seront reçues à ce département jusqu'à
midi, mardi le 12décembre 1916, pour la
livraison de fournitures aux Indiens durant
l'année fiscale, finissant le 31 mars 1918,
droit payé, aux différents endroits du Ma-
nitoba,de Saskatchewan et de l'Alberta.
On peut obtenir du soussigné des formu-

les de soumisson contenant touë les rensei-
gnements. La plus basse ni aucune autre
soumission ne sera nécessairement accep-
tee,

Le Départementne paiera pas les jour-
naux publiant cette annonce sans permis-
sion.

DUNCAN C. SCOTT,

Député Surintendant Général
pour les Indiens.

Département des intérêts indiens.
Ottawa, Ont, 6 novembre 1916.

 

FILEURS DEMANDES

Nous demandons deux fileurs

pour notre manufacture de laine

à St-Jérome. S'adresser sur les

lieux à Regent Spinners,‘ Limi-
ted, St-Jerôme, Que, ou au bu-

reau de Montréal, 1202 Boul. St-

Laurent.

 
 

NAISSANCES

Le 12 courant, l'église Notre-
Dame-du-Rosaire, ont été bapti-
sées Marie Olivette Orianna, fil-

les de M. Joseph Massé et Mme

Aurore Deshaies, son épouse ;
Évéline Réa Marie, fille de M.

Exaudias Casavant et Mme Eva
Massé, son épouse.

Le 15,à la même église,Gertrude
Marie Madeleine, fille de M.

William Blanchard et de Mme

Anna Gervais, son épouse ; Ger-

maine Elianne, fille de M. Syl-
vanie Archambault et de Mme
Emma Beaudry, son épouse.

Le 5 courant, ont été baptisées
a l'église Notre-Dame,

Reine Imelda,fille de M.Ephrem
Jacob et de Mde Victoria Bois-
clair, sont épouse;

Marie Cécile Denise, fille de

M. Adrien Richer et de Mme Alice Arpin, son épouse. .

A

Marie,

TES LOCALES
“Avenir National”
fo Manchester, N. 1.

“L’Avenir “National” a eue de
publier un numéro-de 132 pages
à l'occasion de son ‘30ème anni-
versaire.
Ce numéro:illustré, dont nous

accusons réception avec remer-
ciements, est très ‘bien imprimé

et se lit avec grand intérêt sur-

tout par ceux qui s’intéressent
à la vie de nos compatriotes des

C'est-une très belle idée que

 

Etats-Unis.

Nousfélicitons le’ confrère de
la bellg'initiative qu’il a eùe et
nous lui souhaitons le succès qui

encourage les beaux mouve-
ments.

 “0e <> ++cm————

MARIAGES

Le 7courant avait lieu à l’é-
glise Notre-Dame du Rosaire, le
mariage de M. Arthur Léthieeq
à Melle Marie Alphonsine Boi-
leau.

Les nouveaux mariés sont re-
veuus d'un joli voyage. Nous

leur réitérons nos vœux de bon-
heur.
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  TABAC CANADIEN DE CHOIX.

MUR ET D’'UN ARÔMERICHE MAIS
ABSOLUMENT NATUREL. CHAR.
ME SANS BRULER LA LANGUE.
1 Demandez le FLEUR *‘‘QUESNEL’’,
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aux Nos 38 et 40 de la rue Mondor,

30 à 35 machines pour storage

par M. J. E. Dufresne, peintre.

38 et 40, rue Mondor.

 

GARAGE FORTIN
AVIS AUX AUTOMOBILISTES

Nous avons le plaisir d'annoncer que nous venons d'ouvrir un nouveau Garage

Le Garage est bien chaulfé. C'est le plus grand dela ville pouvant contenir . de
g

PRIX pour l'HIVER,(€ mois) 820. Place résbrvée.

REPARATIONS D'AUTOS FAITES PAItL DES EXPERTS

Peinture et Vernis pour Autos, Voitures et Enseignes de tous genres exécutés
Ouvrage garanti.

huiles, pneus et accessoires de toutes sortes.
Pourplus amples informations s'adresser à

C. A. FORTIN
Unevisite est respectueusementsollicit ée.

Nous avons en stock gazoline,

  

Equipe No 1 1ére partie

Majeur U. 164

Laplante A. 125

Chagnon M. 118

Brousseau E. 118

Dupont A. . 123

Cordeau W. >. 134

Equipe No 2° 1ère partie
Desautels R. 167
Decelles A. 155

Raymond J. C.. 168
Nichols E. 104
Séguin A. 150

Beauregard A. 141

Equipe No 3 1ère partie

Lassonde A. 198
Bélanger A. 133

Campbell H. 150’

Brousseau G. 146

Daunais A. 149

Proulx Ep. 97

Equipe No 4 Ière partie

Ringuet L. 187

Laframboise J. -C. 201
Boivin L. A. 103

David M. A. 113

Brodeur Auré 115

Monette H. 139

Equipe No 5 1ère partie

Fontaine Art. 138

Parneli C. S. 143

St Jacques M. 146

Fee E: S. 153
Rouleau J.C. , 135
Trudeau P. , 143 

TOURNOI DE QUILLES ,

 

 

 

 

 

, Ze partie 3e partie Tota!

193 173 530
165 104 454
168— 169— 455-

E17 99 334
163 141 427

141 151 426

* 2626

2e partie 3e partie Total

186 180 533

162 153 470

190 172 530

136 129 369

153 127 430

127 145 413

Grand total 2745

2e partie 3e partie Total

145 168 sui

196 117 ‘422

204 204 523

Ita 112 370

145 159 433
128 131 356

Grand Total 2736

ae partie 3e partie Total

115 91 393
154 135 490

143 107 353
136 156 405

142 138 396

140 184 463

Grand Total 2499

2e partie 3e. partie Total

131 123 © 392

151 162 456

157 164 467
118. 160 431

150 138 423

146 147 435/

Grand total 2604

[ Ernest Sirtz D.
80, rue Concorde : ,

TBL. 33

attention spéciale au maladies
des enfants,

St-HyacintheP. Q.

PHARMACIE

VIGER
(En Gros eten Détail)

 

Prescriptions remplies avec sois

Fournisseur des Communau-

tés et Institutions Religieu-

ses, des Hopitaux et Hos-

pices.

Le seul endroit où l’on peut se

procurer les meilleures prépa-

rations et médicaments Fran-

çais, Anglais et Américains.

TEL. No. 60

197 RUE CASCADES

St-Hyacinthe, P. Q.
—

Dr J. E A. Collette

MEDECIN CHIRURGIEN

Bureaux:

COIN STE-ANNE &:GIROUARD

185 Rue Girouard, ,

St-Hyacinthe, Qué,

FARINE

MOULEE

Moulin Yamaska

STHYACINTHE

 

 

 

LE GARAGE ST-HYACINTHE

Reparations Generales dans les
Machineries de toutes sortes,
 

SPECIALITES

Automobiles et Engins a Gasoline

Panier Brouilon
EN TABLETTE (Pads)     

      

  

5 sous la livre

 

 

Nécessaire pour tous les
| bureaux. À vendre aux
| bureaux de - - ---

A TRIBUNE
AVIS

  
 

 

Avis est par les présentes don-
né que toute personne vendant
à crédit ou avançant de l'argent
à mon fils, Lucien Plamondon,
le fera à ses risques et périls, et
cela jusqu’à nouvel ordre de ma
part.

Louis Plamondon. 4 fs-17 nov.
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Resignation -
Je viens à vous, Seigneur, Pêre auquel'il faut croire !

Je vous porte, apaisé,
Les morceaux de ce cœur tout plein de votre gloire

Que vous avez brisé.

  

Je viens à vous Seigneur, confessant que vous êtes
Bon, clément. indulgent et doux, ô Dieu vivant !

Je conviens que vous seul savez ce que vous faites

Et que l'homme n’est rien qu'un jonc qui tremble au vent.

Je couviens à genoux que vous seul, Père auguste, *
Possédez l’infini, le réel, l’absolu ;

Je conviens qu'il est bon, je conviens qu'il est juste

Que mon cœurait saigné, puisque Dieu l'a voulu !

Je ne résiste plus à tout ce qui m'arrive
Par votre volonté.

L'âme, de deuil en deuil, l’homme, de rive en rive
Roule à l'éternité. . .:

Dès qu’il possède un bien, le sort le lui retire ;
Rien ne lui fut donné dans ses rapides jours
Pour qu'il n’en puisse faire une demeure etdire :
C'est ici ma maison, mon champ et mes amours !

I doit voir peu de temps tout ce que ses yeux voient,
Il vieillit sans soutiens.

Puisque ces choses sont, c’est qu’il faut qu’elles soient,
J'en conviens, j'en conviens !. ….

Dans vos cieux, au delà de la sphère des nues,

Au fond de cet azur immobile et dormant,

Vous préparez, Seigneur, des choses inconnues
Où la douleur de l’homme entre comme élément 1... .

Victor HUGO.

LECTRICES

 

 

dente sur la prospérité de l'An
gleterre....1”
Eh bien ! qu'en dites-vous?

N'est ce pas colossalement evi-

dent? Nerions donc plus des

vieilles Filles de-chez nous. Les
mèmes causes prodruisentles imè-

mes effets. La prospérité de no-

tre province, le développement

de nos troupeaux dépendent du
nombre de nos vieilles filles.

Que les ministères d'agricultu-

re d’Ottawa et de Québec y son-
gent. En ce temps de vie chère
où le prix de la viande monte

toujours, il ne faut rien négliger.|
Protégeons nos vieilles filles

et leurs chats ?
POULIGNY.

L'Almanach de la -
. Langue Fran-

caise

 

 

Encouragée par son succès de
l'an dernier, la Ligue des Droits

du français ‘public maintenant
chaque année son Almanach de

la Langue française. Celui de
1917 paraîtra le 15 novembre pro-

chain.

Cette date marque déjà un pro-

grès sur la publication de l’an

dernier. Les centres mêmeles plus

reculés pourront recevoir cette

fois-ci, avant la fin de l’année le

nombre d'exemplaires qu'ils dé-

sireront. Mais ce n'est là que la

moinde amélioration que présen-

sente le nouvel Almanach. Son

  

PROPOS D'UN RURAL
 

L'agriculture et…

les vieilles filles
 

Quand on parle de vicilles fil-
les, cela fait sourire discrètement,
c'est de bon ton. Que voulez-
vous? Les vieilles filles comme
les belles-mères oc:upent dans la
société un rôle déterminé. Elles
sont classées, étiquetées, catalo-
guées sans révision possible.

C'est entendu que les vieilles
filles sont inutrles.

N'objectez pas qu'il y en a de
douces, de dévouées, de saintes
qui sont d'utiles et d'infatigables
bonnes samaritaines. On ne veut
songer qu’à la traditionnelle vieil- i=
le fille, toute en angles aigus,
acariâtre, maussade revéche, qui
6’a plus de charmes et qui n’ai-
me que son chat,

Pour cette vieille fille, on est
sans pitié. On a peut-être tort.
On a sûremen.tort! Je soutiens»
Que par son inutilité même, cette ;
vieille fille est utile a... I'agricul- |
ture. i
Vous croyez que je plaisante. |

Alors, écoutez la démonstration ;
du grand Haekel, l’illustre pro-
fesseur à l'Université d'Iéna. Je
Pextrais de son ‘Histoire natu-
relle de la création.”

‘L’Angleterre peut ma n ge r
beaucoup de viande parce qu'elle
a beaucoup de bétail. Elle a
beaucoup de bétail parce qu’elle
a beaucoup detrèfle rouge. Elle
a beaucoup de trèfle rouge parce
Qu'elle a beaucoup de frelons qui
font multiplier les graines. Elle
a beaucoup de frelons parce qu’il
n'y a pas beaucoup de rats, les
ennemis des frelons. Orles rats
ne sont pas nombreux quand il y
à beaucoup de chats etil y a beau-
coup de chats là où il y a beau-
coup de vieilles filles pour les
choyer. Donc le nombre des
vieilles filles a une influence évi-
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] POUR. SEULEMENT
Voici ce que 50 cents acheteront cette se-

maine 4 tous les magasins ou les produits
PALMOLIVE sont vendus: .
TROIS (3) morceaux du fameux sa-

von PALMOLIVE, se vendant régulière-
ment15 cents chacun, 45 cents —
UN (1) pot de crème PALMOLIVE

pourle teint ou UNE (1) boite de poudre
PALMOLIVE, auchoix, se vendantrégu-
lièrement 50 cents—

La valeur réelle, au détail, de ces
duits est de 95 cents!
Nous faisons cette offre exceptionnelle

pour vous faire connaîtrela Pudre et la
crème PALMOLIVE pour le teint, deux
nouveaux prodnits PALMOLIVE que
vous aimerez surement— _.
Parcé que chacun comporte la qualité ,

archands Vous Serviront .
CINTHE,

 

 

pro-

tirage d'abord s'est élevé de
10,000 à 25,000. On espère ain-
si pouvoir répondre à toutes le
commandes.

Le format ensuite s'est quelque
peu agrandi. Cela luia donné
une tournure plus élégante, dans
le genre de l’Almanach Hachet-

te. Ce nouveau format est défi-
nitif !

Enfinet surtout'la matière at-

teste les progrès réalisés. Elle

est plus riche, plus variée, plus
populaire. À côté d'articles de
fond dûs à des hommes comme
MM. Belcourt et Chapais, les ab-

bés Perrier et Camille Roy, M.

Henri Bourassa et le docteur
Gauvreau, on trouve des contes,

des poésies, des chansons patrio

tiques, voire plusieurs scènes

d'un drameinédit et très vivant

sur la lutte ontarienne. Sous des
rubriques nouvelles, et qui re-
viendront à chaque publication
annuelle, l’Almanach nous met

au courant des principaux faits

de l’année touchantles intérêts de
la race, il donne la monographie
d’une de nos associations natio

nales, il nous renseigne sur la

vie des nôtres hors du Québec.

De nombreuses et intéressantes
illustrations ornent le texte, en-

tre autres des diagrammes remar-

quables indiquant où sont les

forces catholiques au Canada.
Et chose étonnante, le prix de

l’'Almanach n'a pas augmenté.
En dépit de ses améliorations et
malgré la hausse du papier, il

reste à 15 sous l’exemplaire, à

$1.50 la douzaine, à $10,00 le

cent, et à $75.00 le mille.

 

LES QUATRE
FRUITS

Employés dans la composition
de “Fruit-a-tives”.

Il serait absolument injuste de dire
“Je ne prendrai pas ‘‘Fruit-a-tives”,
car j'ai essayé d’autres remèdes qui ne
m'ont fait aucun bien.”’ D’un autre
côté, le fait que“ Fruit-a-tives” est
complètement différent des autresprépa-
rations de l'univers, est précisément la
raison pour laquelle vous devez lui
donner un assai raissonnable si vous
souffrez de maladies de l'estomac, du
foie, des intestins, des rognons ou
de la peau.

“Fruit-a-tives"est composé duprinci:
pe actif des Pommes, des Oranges, des
Figues et des Pruneaux.

50c. In boîte, G pour $2.50, grandeur
échantillon 25c. Chez tous les pharma-
ciens ou Fruit-a-tives Limited, Ottawa.

 
 

Aussi prévoit-on que les 25,000
exemplaires vont s’enlever rapi-

dement. Plusieurs milliers sent

déjà retenus. Qu'on guette donc
l’apparition de l’Almanach, chez

les libraires, le 15 novembre pro-
chain, ou qu'on fasse aussitôt sa
commande au secrétaire de la Li-
gue des Droits du français, au
Monument National, à Montréalg

 

AVIS

Avis est par le présentes don-
né, qu'a partir de cette date, tou-
te personne avançant de l'argent
ou vendant à crédit au nom ou
pour le compte du soussigné le
fera à ses risques et pertes.

Adélard Côté,

17 novembre 1916,
 

     
PALMOLIVE, une marque qui veut tou-
jours dire des articles de toilette parfaits.
Tous les marchands dont le nom est pub-

lié ci-dessous ont recu un trèsgros assorti-
ment, de poudre, de crème, pourle teint et
de savon PALMOLIVE. Ilse seront nos
distributeurs.

Allez chez un de ces marchands, donnez-
lui 50 cents en lui nommantl’article que
vous voulez essayé d’abord:
le teint ou la poudre.

Il vous donnera l’article demandé, ainsi
que trois morceaux ordinaires de PALM-
OLIVE—le fameux savon à l’huile d'olive
et de palmier—le savon pourle bain et la
toilette le plus populaire, m
le marché,si l’on en juge par ses ventes.

Que.
S. Bourgeois & Co, Ltd
J. H. E. Brodeur
Pharmacie Dr Viger
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MADAME,

pas I'utilité, que vous vous en

Très rapide, aussi jo

LES APPAREILS ELECTRIQUES
CANADIAN BEAUTY .

une Vie

Avez-vous dans votre boudoir un appareil !pour ferSy uy

à friser ? C'est sans doute’parcé’que vous . n'en connaissez
êtes privée jusqu’aujourd'hui.

li qu’indispensable, économi-
que et durable, cet appareil vous rendra les plus grands ser-
vices et vous regretterez de ne pas l'avoir connu plüsttôt.

Vene voir notre assortiment.

 

£2 DEMANDEZ NOS PRIX 3

La Cie de Gaz, Electricité et Pouvoir,
SAINT-HYACINTHE. QUE.

 
 

  PACIFIQUEsain,
HORAIRE

   
  

I

Départ de St-Hyacinthe :

Tous les jours,excepté le Diman-
che.

8.11 A. M. et 3.25 P. M., pour
Farnham et les stations inter-
médiaires.

11.45 A. M. et 6.35 P. M., pour
St-Guillaumeet les stations in-
termédiaires.
Prompt raccordement à Farn-

ham, pour tous les points d:s
Etats-Unis, ainsi que pour l’Est
et l'O 1est Canadien.

Pourbillets et censeigaement
s'adresser à R. E. CODERRE,

125 Cascades,
Tél. 70. Agent de billets

SET
Horaire des Trains

 

 

    

ALLANT A L'Est,

9.20 A. M.—Tous les jours pour
Saint - Liboire, Acton-Va.
le, Richmond, Sherbrooke,
Island Pond, Lewiston &
Portland. Excepté k diman-

¢he_pourVictoriaville,
et Québec.

3,15 P. M. Venant de Montréal,
“arret stattons intermédiaires

Samedi seulement.
5.38 P. M.—Tousles jours, (ex.

cepté le dimanche), pour
Acton-Vale, Richmond, Vic-
toriaville, Lyster, Sherbroo-

ke, Island Pond.
9.35 P. M.—Tous les jours pout
“ Acton-Vale, Richmond, Vie-

toriaville, Québec, Sher.
‘ brooke, Island Pond, Lewis-

ton, Portland.

6.40 P- M.—Venant de Mont-
“ tréalet garre intermédiares,
tous les jours. Excepté le
dimanche et le samedi.

1.20 P. M.—Venant de Mont-
réal et gares intermédiaires
tous les-jours

ALLANT A L'OUEST

5.56 A. M.—Touslesjours pour
St-Hilaire, Belœil, St-Lam-
bert et Montréal.

7.30 A. M.—Tousles jours, (ex-
cepté le dimanche), pour St-
Hilaire, -Belœil, St-Lambert
et Montréal.

10.24 A. M.—Tous les jours
(excepté le dimanche), pour
St-Hilaire, Beloeil, St-Lam
bert et Montréal. Ce

2.30 P. M.—Allant à Montréal
et gares intermédiaires, tous

jours. Exceeté.le samedi et
le dimanch

5.29 P. M.—Tous les jours pou
Ste-Madeleine, St Hilaire,
Belœil, St Lambert et Mont-
réal.

8.00 P. M.—Allant à Montréa
et gares intermédiaires, di-
manche seulement.

Pour toutes informations s'a-
dresser à F. C. Bouvette, AGENT.

Quebec, Montreal &
SOUTHERN Ry

HORAIRE DES TRAINS.

| (Corrigé au 20 Sept. 1914)

Sr HYACINTHE—NOREL.
Tous les jours, dimanches exceptés.
Départ de St-Hyacinthe à 8.40 a. un,

eb à 5,05 p.m.
Arrivé À Sorel « 10.30 à. im, 7.30 p. m

Sr-HyAOINTHE - IserviuLe, Bosron, x
LES POINTS DX LA NOUVELLE ANGLETERR!
Départ de St-Hyacinthe a 10.00 a. m

et 5.40 p. m. .
Arrive n Therville & 12.00 (midi)

7.00 p. m.
Trains avrivant À St-Hyacinth

Sorel 408.108. m.et 5,16 p. m. d’lber.
rvilleà 8.20 a. m. et315p. m.

Billets pour w'importe quelle station es
Canada et aux Etats Unis en vente chez

L. BoURBEAU. Agent à la Station.
N. J. Fenrcuson,

_ Gérant Générai des Passages

 

 
 

Chemin de fer

Intercolonial

Par la voie du chemin de fer ae

l'Intercolonial

La voie du chemin de fer In-
tercolonial est la plus courte par
Québec aux erid-aits du bas St-
Laurent et des Provinces Mariti-
mes.

L’Express Maritime No 34
laisse St-Hyacinthe, tous les
jours à 10.05 hrs a. m., pour
Cambelton, N. B., et pour les
points plus a I'Est.
Pour informations et billets,

s’adresserà
E. PICARD,

35 Rue Laframboise.
Agent des billets de l’Inter-

colonial, St-Hyacinthe
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ECOLE DE CHANT

PLAMONDON de Montréal

Succursale de SAINT-HYACINTHE
A la Société Philarmonique

rue Mondor Tél 265

ENSEIGNEMENT DU OHANT

Esmainbsolumentgratuit delavoix

Mêmes tarifs qu’à Montréal

Circulaires gratis sur demande

  
 

 

 

Gardez le Canal!
Votre bouche est la porte d’entrée
du canal le plus importantdu monde
—pour vous!

Faites de la Gomme Wrigley le fidèle
gardien de vos dents, de votrelangue
et de votre gorge. Suivez les conseils
donnés dans les grands hopitaux où

on 'ordonne aux convalescents.

Elle rafraichit, parfume l’haleine,
fortifie les nerfs, facilite la digestion

et active l’appétit! C’est la gomme à
mâcher la plus connue du monde
entier.

Mâchez-en après chaque repas

Le ‘‘Wrigley’s Spearmen’sGum-ptionBook”est gratuit.
Il est amusant et donne de bonsconseils. De-

mandez-le à Wm.Wrigley Jr. Co.,
Ltd.,Toronto, Ont,

 

   

   
  

    
      
    

      

  
  

      

   
Conservation
parfaite     

 

SOUDEUR AUTOGENE

M. Blondin annonce au pu-
blic qu'il a actuellement un‘sou--
deur autogéne faisant les répa-
rations et soudures de toutes piè-
ces brisées, tels que morceaux
d'automobile, machines agrico-

les, Cuivre, fonte, aluminum, etc
ete.

OUVRAGE GARANTI

 

 

S’adresser à M. A. L. Auger,
chez A. Biondin & Cie,

 

10c
F. F. DALLEY CO. OF CANADA, LTD., - HAMILTON, CANADA

 

la moitié moins do frottage.

Nerenferment pas d’acide.
cuir.
vos chaussures.

 

 

Une combinaison du liquido et de la pâte. Exigeant
D'un emploifacile pour

les enfants. Donnent rapidementun brillant résistants
No feront pas fondre le

Consorvent le cuir et prolongent ln durée de

TELEPHONE BELL 172

J. JULESGINGRAS
ENTREPRENEUR, PEINTRE

ET TAPISSIER

Tout ouvrage qui m'est confié est

exécuté avec soin et promptitude.

6, RUE TETU

ST-HYACINTHE, QUE
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Maudite
A MENTALITExdenotré population ne s'est pas transformée
au sujet de l’instruction populaire. .Les autorités compé-

tentes ont toujours travailléà améliorer notre sysrème d'instruction

publique et d'enseignement primaire et le peuple est satisfait. Le
peuple sait que nos méthodes d'enseignement peuventrivaliser avec
n’imperte quelle méthode des pays étrangers. i

Pourquoi cette mentalité dont parle le député Bouchard serait-

elle changée ? :

Le député Bouchard croit-il vraiment que la campagnemenée
jadis par F.. Langlois et Cie, a pu jeter des germes profonds
dansl'esprit du public instruit et intelligent.

Qu'il se détrompe.
Peut-être quelques cerveaux faibles ont-ils été influencés par

cette campagne des radicaux sur l'instruction obligatoire et autres
sottises de même farine ; mais les cerveaux faibles, ce n’est pas le
peuple celà. Du reste, il y a belle lurette que les citoyens intelli
gents et avertis savent à quoi s'en tenir sur Pamour de nos radi
caux pour la langue française et la diffusion de l'instruction popu-
laire-  Remarquons-le, en passant, les efforts de nos radicaux ont
surtout pour but de parvenir à beulverser la société chrétienne, à
renverser l’autorité religieuse.

Les menées sourdes et secrètes des petits frères Trois-Points,

n’ont pu atteindre la majorité des citoyens canadiens.
Aussi l'on ne voit pas dans notre société canadienne cette efferves-
cence effrayante qui, en France, avait poussé partout les individus
à secouerle joug de l’obéissance à l'autorité légitime.

Cette campagne a donc été arrêté à temps pour empêcherle
peuple de glisser sur la pente fatale. Mais, hélas ! les menées des
sectaires ont fait subir au cerveau de quelques imbéciles une certai-
ne transformation* Car, avouons-le, avec honte, il existe de ces
personnes crédules qui, surtout quand il s’agit de quertions d’inté-
rêt, sont faciles à manier et à remanier.

Que ne ferait-on pas faire A certains individus pour $1.00 ?
On a connu des individus qui ont vendu leur vote, leur cons-

cience pour $2.00.

Les radicaux out su transformer la mentalité de ces gens-là,
nous ne discutons pas là-dessus.

Nous l’avouons mêma, c’est possible,très possible ; mais quant à
dire que la mentalité du peuple en général a été transformée, il ya
loin ! !

Nous serons cependant assez courageux pour dire ici que le
nombre des libres-penseurs va en augmentant depuis quelques an-
mées.
vanité, seule, qui domine de toute part, est la cause de cet esprit
d'incrédulité et d'indépendance frne-maçonnique que l’on remarque
chez certains individus. On croit que pour avoir la réputation du
bel esprit il faut jeterle ridicule sur les objets lesplus saints. De nos
jours,un homme n’est supérieur ques’il traite la religion de préjugé

et de superstition. Remarquons, cependant, que ceux qui, de cette

manière, font les beaux esprits, ne sont nullement convaincus des
négations qu'ils propagent. Et ils le montrent bien dans les cir-
constances où ils croient leur vie en danger. On en sait quelque chose

à ce sujet ici, à St-Hyacinthe, et il n’est pas nécessaire d'aller plus
loin pour convaincre les plus encroutés.

Maintenant, l’on se demande souvent comment il se fait que
les radicaux, les amis des Loges, bien qu’ils constituent une mino-
rité infime, ont puoccuper jusqu'ici les sommets du pouvoir civij
en certaines villes ?

Tout simplement cela provientde notre manque d’union et
d'entente. Nous sommes restés trop longtemps les bras croisés.

It a fallu que l’encyclique Zumanum genus vint nous réveiller et

 

nous dicter notre ligne de conduite.

‘Il faut, dit le Pape, que tous les gens de bien ‘s'unissent et
forment une ligue immense d'action et de prière.”

L'action sociale catholique a alors-pris naissance dans ce pays.

Descercles, des patronages catholiques se sont formés partout et de
bons journaux ont été fondés pour combattre la presse malsaine et
impie et pour porter dans tous les foyers catholiques la saine et bon- |
ne doctrine.

A Theure actuelle, 7LS continuent toujours l'œuvre maudite,

c’est pourquoi nous dévons unir nos forces contre un ennemi qui

: prend tous les moyenslicites et illicites pour arriver à ses fins,

Z. P.

 

infiniment cher aux familles,
car il coûte le pain des enfants
le bonheurdes foyers, l’amitié
de Dieu, l'estime des honnê-
tes gens, la santé, la vie tem-
porelle et même parfois la vie
éternelle, voilà le prix de l’al-
coolisme ! Trop cher ! !

Etrange Contraste

La Tempérance met du bois
dans l’âtre, de la viande dans

la marmitre, de l’argent dans

la bourse, du erédit dans le

pays,de la foree dans le corps,
des vêtements sur le dos, de

 

Les deux tiers des crimes

 

a

“Tis ContinentPoeuvre

Nos Martyrs
. ~ Canadiens

Le Canada catholique, a re-

çu, écrit l'Action Catholique,

avec une pieuse
l'heureuse nouvelle de l'intro-

duction en Cour de Rome de

la cause de ses martyrs, les

beeuf, Gabriel Lallemant, An-

toine Daniel, Charles Garnier

Noël Chabanel, Isaac Jogues,

et les frères coadjuteurs de la

même compagnie, René Gou-

allégresse

Pères Jésuites Jean de Bré. -

 
commémorantle troisième cen-
enaire de l'établissement de la
foi en notre pays, et qui furent
marquées par une solennelle
profession de foi du peuple
canadien, on dirait que la

grande voix de Rome répond

à nos religieuses acclamations
et que I'Eglise-Mere veut nous
témoigner d’une façon toute

particulière, sa sollicitude, en

nous donnantl'espoir et pres-

que le gage de la béatification

prochaine de ces martyrs, dont

les noms vénérés furent mis

sur nos lèvres françaises par

des mères pieuses et jalouses

+

Unmille-et trois
quartà la minute
 

Clest le recordde vitesse é-
tabli durant la dernière épreu-
ve courue à New-York au

commencement de ce mois.
Trente et une automobiles

ont pris part à la course de la

Coupe Astor, qui s’est courue

sur une longueur de 250 mil-
les, environ 400 kilomètres,

sur la piste de Sheephead Bay
Le signal du départ a été

donné apres que les automobi-
les, groupées en six divisions

espacées de 20 verges environ

eurent fait une fois le tour de
la piste de r milles.

Johnny Aitken, conduisant
une Peugeot a gagné la coupe
et battu le record du monde

de 3 minutes 20.68 secondes.

Il a parcouru les 250 - milles

en 2 heures 23 minutes 04.02

secondes. Rickenbacker a fi-

ni second en deux heures 26
minutes 40.24 secondes.

Vait a fini troisième ; Mul-

ford quatrième ; Milton cin-

quième et Klein sixième.

/

000

L’autre ne donne la joie a

nos yeux qu'avec la permis-
sion du premier.

000

Nous dirons aussi ; sans crainte de nous tromper, que la |

l’esprit dans la tête et du con-

tentement dans la famille.

L'Alcoolisme, au contraire,

coûte cher à l’Etat, et il coûte  
sont commis par des alcooli-
ques.

Honneur, vie et fortune,
rien ne résiste à l’alcool.

pil et Jean de la Lande, mis a

mort par les sauvages, en hai-

ne de la foi, de 1642 a 164g.

Au lendemain des fêtes

Ah ! la puissance d’aimer
est trop grande, elle l’est trop
dans les âmes ardentes car
combien en,sont dignes ?

de nos gloires,

 

Le vrai soleil est dans nos
cœurs.

VIENT DB PARAITRE

“ LA JURISPRUDENCE DU DROIT MUNICIPAL ”
-BarJFAN-FRANÇOIS POULI)T, AVOCAT

—De[Dosreis—

PREFACE DE L'HONORABLE JUGE SIR F.-X. LEMIEUX

Juge-en-chef de la Cour Supérieure.

  
  

   

Ce volume contient les textes francais et anglais ainsi que la
provenance, avec la jurisprudence à date, de chacun des articles
DU NOUVEAU CODE MUNICIPAL,la loi 6 George V, chapitre
4, la proclamation qui décrète son entrée en vigueur le ler
novembre 1916, desformules pour les procédures municipales les
plus importantes, le chapitre des Statuts Refondus de Québec
concernant les matières en rapport avec le Code Municipal, wne
table de concordance des articles de I’Ancien et du Nouveau Code,
un index des causes rapportées, et deux tables de matières par or-
dre alphabétique, l’une en français, l’autre en angluis.

  

La plus grandelibrairie qui s'occupe de la publication des
ouvrages de droit dans la province de Québec, la maison Wilson
& Lafleur, a décidé de ne pas publier, d'ici à quatre ans, d'autre
Code Municipal.

Tous ceux qui s’intéressent aux questions municipales doivent
se procurer‘‘LA JURISPRUDENCE DU DROIT MUNICIPAL”.
Il-ne nous reste plus qu’un petit nombre d'exemplaires de la pre’

- mière édition. :

PRIX DU VOLUME,Relie - - $5.00
La seconde édition se vendra probablement plus cher,

à cause de la hausse du papier.     

   Lo

ES

EN VENTE A um
“L'IMPRIMERIELE SAINT-LAURENT”,Limitée,

- EDITEURS, 136.138;-Rue-Lafontaine,  # æ  Fraserville, Qué.


